
LE SINTHOME : NOUER AUTREMENT PLUTÔT QU'INTERPRÉTER 

Explorer la voie du sinthome (Lacan, dernier enseignement) comme réponse structurale 
différente de l'interprétation classique — non plus lever le refoulement mais nouer 
autrement le rapport au réel, question technique cruciale pour le traitement de la méta-
anxiété chronique. 

Le sinthome : nouer autrement plutôt qu'interpréter 

Rupture épistémologique dans le dernier enseignement 

Le sinthome marque un déplacement radical par rapport à la clinique du symptôme classique. 
Le symptôme freudien, formation de compromis, appelle le déchiffrage — il est message 
chiffré adressé à l'Autre, dont la levée du refoulement doit produire la vérité occultée. Le 
sinthome, tel que Lacan le forge dans le Séminaire XXIII (via Joyce), n'est plus support de sens 
à extraire mais opérateur de nouage — quatrième rond venant suppléer une défaillance du 
nouage borroméen entre Réel, Symbolique et Imaginaire. Il ne se déchiffre pas, il se fait avec 
: sa fonction n'est pas de dire une vérité refoulée mais de tenir ensemble des registres qui, 
sans lui, se disjoindraient. Pour la méta-anxiété chronique, cette distinction est décisive : là où 
l'interprétation présuppose un manque à combler par le sens, le sinthome répond à un défaut 
de nouage — la question technique n'est plus « que signifie cette angoisse redoublée ? » mais 
« quel point d'arrimage manque, que le sujet pourrait construire ? ». 

Application à la méta-anxiété chronique 

La méta-anxiété, dans sa forme la plus rebelle à l'interprétation, présente souvent une 
caractéristique clinique frappante : plus on cherche à en dégager le sens (que craint le sujet 
derrière sa peur d'avoir peur ?), plus la boucle s'intensifie — l'interprétation, loin de dissoudre 
le symptôme, vient parfois nourrir le redoublement, comme si le sujet trouvait dans l'acte 
même d'interpréter une nouvelle occasion de scruter, donc de re-suturer anxieusement son 
rapport à l'affect. Ceci suggère que, dans certaines configurations chroniques, la méta-anxiété 
fonctionne moins comme symptôme-message que comme tentative ratée de sinthome — le 
sujet invente une boucle réflexive (craindre sa peur) comme suppléance improvisée, mais 
cette suppléance échoue à faire nœud stable ; elle boucle sur elle-même sans nouer les trois 
registres, produisant répétition sans stabilisation. La visée technique se déplace alors : non 
plus interpréter cette boucle pour la dissoudre, mais accompagner le sujet vers la construction 
d'un sinthome plus opérant — une pratique, une écriture, un savoir-faire qui viendrait border 
le réel autrement que par la surveillance anxieuse d'elle-même. 

Perspective jungienne en résonance 

Cette logique rejoint étroitement le versant jungien de l'individuation comprise non comme 
résolution mais comme construction d'une fonction transcendante viable. Jung insiste : le but 
n'est pas d'éliminer le complexe autonome mais de développer une relation symbolique 
stable avec lui, souvent via une pratique tierce — l'écriture, l'image active, l'œuvre — qui vient 
border ce qui, sans elle, resterait sidérant. Le processus d'imagination active peut se lire 
comme une technique de fabrication de sinthome avant la lettre : il ne s'agit pas de dissoudre 



l'angoisse par le sens, mais de lui donner une forme, un contenant symbolique que le Moi 
peut manier sans être submergé. La différence structurale demeure néanmoins nette : Jung 
table sur une réappropriation symbolique progressive du contenu archétypique (le Soi reste, 
in fine, approchable), tandis que le sinthome lacanien acte une forclusion définitive — on ne 
noue pas avec le réel pour le résorber, on noue malgré son irréductibilité permanente. Le 
clinicien jungien pourrait objecter que cette différence n'est peut-être que de degré : même 
l'individuation la plus aboutie n'épuise jamais le Soi, elle construit seulement des symboles 
suffisamment robustes pour tenir la tension — proximité réelle avec la fonction de suppléance 
sinthomatique. 

Perspective philosophique 

Le sinthome s'articule à une tradition philosophique du faire plutôt que du savoir comme 
réponse à l'angoisse insymbolisable. La phronesis aristotélicienne — sagesse pratique, savoir-
faire situationnel non réductible à un savoir théorique — offre un précédent ancien à cette 
logique : certaines détresses ne se résolvent pas par la connaissance de leur cause mais par 
l'exercice répété d'une disposition pratique ajustée. Chez Heidegger, le rapport authentique 
à l'angoisse n'est pas non plus de nature cognitive mais de nature existentielle — la résolution 
(Entschlossenheit) est acte, engagement dans un possible, non déchiffrement. Wittgenstein, 
dans ses derniers travaux, développe une logique similaire avec le concept de jeu de langage 
: certaines règles ne se justifient pas par un fondement dernier mais fonctionnent parce 
qu'elles sont pratiquées, répétées, formant une forme de vie stable sans nécessiter d'ancrage 
dans une vérité ultime — modèle épistémologique proche du sinthome comme nœud qui 
tient sans avoir besoin d'être vrai ou signifiant. 

Perspective de la médecine psychanalytique et empirique moderne 

Cette réorientation technique trouve un écho notable dans l'évolution des thérapies 
contemporaines du trouble panique et de l'anxiété généralisée chronique, où l'on observe un 
déplacement convergent : les approches purement insight-oriented (viser la compréhension 
des causes) montrent des limites cliniques documentées face aux formes les plus chroniques 
et réfractaires, au profit d'approches centrées sur la construction de routines somatiques, 
comportementales et symboliques stables (ancrage, rituel, pratique corporelle régulière) qui 
ne visent pas la compréhension mais la stabilisation fonctionnelle. Ce déplacement clinique 
— du sens vers la fonction, de la compréhension vers le nouage pratique — recoupe 
structuralement la logique du sinthome, même si le vocabulaire et les présupposés théoriques 
diffèrent radicalement. 

Tableau synthétique des enjeux techniques 

Cadre 
Visée classique 
(interprétation) 

Visée sinthomatique / suppléance 

Lacan 
Lever le refoulement, 
produire du sens 

Construire un nouage, border le 
réel sans le résorber 

Jung 
Analyse causale du 
complexe 

Fonction transcendante, 
imagination active, symbole vivant 



Cadre 
Visée classique 
(interprétation) 

Visée sinthomatique / suppléance 

Philosophie 
Connaissance théorique 
de la cause 

Phronesis, Entschlossenheit, forme 
de vie (Wittgenstein) 

Médecine 
psychanalytique / 
empirique 

Insight, compréhension 
étiologique 

Stabilisation fonctionnelle, ancrage 
pratique répété 

Trois pistes pour poursuivre 

1. Interroger la place du transfert lui-même comme possible sinthome transitionnel — la 
relation analytique pouvant fonctionner, en phase chronique, comme nœud provisoire 
avant que le patient ne construise sa propre suppléance durable hors cure. 

2. Approfondir la distinction technique entre sinthome authentique (nouage stable, 
singulier, créatif) et symptôme de répétition figé (comme pourrait l'être la méta-
anxiété elle-même dans sa forme la plus stérile) — question du critère clinique 
permettant de les différencier en séance. 

3. Articuler cette voie du sinthome avec le concept jungien de fonction transcendante de 
façon systématique, en tant que projet théorique à part entière — les deux traditions 
semblant converger vers une même intuition clinique par des voies conceptuelles 
distinctes, ce qui pourrait constituer un axe majeur de votre cartographie future. 
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